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1. In tro duc tion
Dans l’An ti qui té, le sa voir eth no gra phique n’a ja mais at teint le sta tut
d’une dis ci pline scien ti fique au to nome, à tel point qu’il n’exis tait
même pas de terme tech nique qui dé no tât avec pré ci sion ce champ
d’in ves ti ga tion. Le mot grec ‘eth nos’ in di quait n’im porte quel groupe
d’hommes ou d’ani maux, sans au cune ré fé rence à des traits spé ci‐ 
fiques ca rac té ri sés, et le terme ‘ethnikográphos’ ap pa raît seule ment
plus tard dans le lexique by zan tin de la Suda, en fai sant ré fé rence au
ca ta lo gage éru dit des noms de peuples. 1

1

Par consé quent, si l’eth no gra phie au sens propre naît seule ment au‐ 
tour du mi lieu du XIX  siècle, avec la créa tion des deux plus im por‐ 
tantes so cié tés sa vantes, à sa voir la So cié té Eth no lo gique de Paris
(1839) et l’Eth no lo gi cal So cie ty de Londres (1842), cela ne si gni fie pas,
bien évi dem ment, que l’eth no gra phie, même ante lit te ram, n’ait pas
exis té dans une quel conque me sure dès l’An ti qui té. 2 Au contraire, elle

2

e

https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/


La Germanie de Tacite entre érudition et croyances ethnographiques

Licence CC BY 4.0

consti tue un fonds éru dit, par ti cu liè re ment riche et di ver si fié, qui
n’est pas li mi té aux ré fé rences rares et frag men tées que l’on trouve
dans les quelques mo no gra phies de l’An ti qui té qui sont consa crées à
cer tains peuples  : il est par se mé, çà et là, dans les œuvres des géo‐ 
graphes, dans les trai tés des mé de cins et des phi lo sophes, et sur tout
dans les ré cits des his to riens.

Etant donné ces dif fi cul tés ob jec tives de re cons truc tion, l’his toire de
la pen sée eth no gra phique an cienne n’a com men cé, dans le cadre de
la phi lo lo gie clas sique, qu’au cours du siècle der nier. Le coup d’envoi
fut la dis ser ta tion inau gu rale de Karl Trüdinger (1918), sui vie par les
tra vaux fon da men taux d’Eduard Nor den (1923) et de Klaus Erich
Müller (1972, 1980), me nant jusqu’aux contri bu tions les plus ré centes
de Allan An to ni Lund (1990, 1998) et de Chris tian Jacob (1991).

3

De nos jours, bien évi dem ment, les études dans ce do maine doivent
se ser vir tant de la phi lo lo gie clas sique que de l’an thro po lo gie cultu‐ 
relle, car der rière l’en quête eth no gra phique des an ciens, en ap pa‐ 
rence un simple éta lage aride d’éru di tion, on re trouve des croyances
qui servent de liens cultu rels pro fonds même entre au teurs éloi gnés
les uns des autres par le temps et par leurs centres d’in té rêt (Oniga
1995). Dans cet ar ticle, je cher che rai donc en pre mier lieu à ca rac té ri‐ 
ser le sys tème des croyances fon da men tales qui sont à la base de
l’eth no gra phie an cienne, quitte à four nir, par la suite, quelques
exemples tirés de la seule mo no gra phie sur le monde ger ma nique qui
nous soit par ve nue in tacte : la Ger ma nie de Ta cite.

4

Comme l’a jus te ment af fir mé Sir Ro nald Syme (1958 : 170), la Ger ma nie
est une œuvre « unique, mais pas ori gi nale ». En effet, du point de vue
du genre lit té raire, l’in fluence de deux mo no gra phies per dues de Sé‐ 
nèque (De situ et sa cris Ae gyp tio rum et De situ In diae), qui avaient vé‐ 
hi cu lé jusqu’à Rome le genre lit té raire grec de la mo no gra phie eth no‐ 
gra phique, est évi dente. L’in fluence de Sé nèque se ma ni feste dans la
Ger ma nie aussi par sa sen si bi li té par ti cu lière aux ques tions de mo‐ 
rale, par la conci sion sty lis tique et par le goût pour les ‘sen ten tiae’.

5

Du point de vue du conte nu éga le ment, la Ger ma nie est à nos yeux
une œuvre d’éru di tion, le fruit d’une re cherche mi nu tieuse de do cu‐ 
men ta tion his to rio gra phique. Les deux plus grands his to riens ro‐ 
mains du siècle pré cé dent, César et Sal luste, s’étaient déjà pen chés
sur la ques tion des Ger mains, res pec ti ve ment dans le sixième livre du
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De bello Gal li co et dans le troi sième livre des His to riae. D’autres
sources, en core plus im por tantes, parce que chro no lo gi que ment plus
proches de l’au teur, bien qu’elles ne nous soient pas par ve nues, furent
cer tai ne ment le Bel lum Ger ma ni cum d’Au fi dius Bas sus et sur tout le
Bella Ger ma niae de Pline l’An cien, qui, selon Nor den (1923  : 207 ss.),
consti tuent les sources prin ci pales de l’œuvre.

Le ca rac tère fon da men ta le ment li vresque de l’in for ma tion de Ta cite,
qui n’est que par tiel le ment mi ti gé par des in for ma tions nou velles, re‐ 
cueillies par les Ro mains en Ger ma nie dans les an nées plus proches
de l’au teur, ne doit pas tou te fois nous ame ner à un ju ge ment né ga tif
de l’œuvre. Il convient de rap pe ler que non seule ment dans l’An ti qui‐ 
té, mais aussi à l’époque mo derne, jusqu’à la fin du XIX  siècle, la
confron ta tion di recte entre l’an thro po logue et le ‘sau vage’ n’était pas
vrai ment ima gi nable : même Tay lor et Fra zer, les deux pères fon da‐ 
teurs de l’eth no lo gie bri tan nique, étaient des sa vants qui tra vaillaient
prin ci pa le ment dans leur bu reau, lais sant à d’autres la tâche de ras‐ 
sem bler les don nées sur le ter rain. Ce qui im porte donc est la pen sée
qui donne au ma té riel une forme or ga nique. Je vais es sayer main te‐ 
nant de mettre en évi dence deux ten dances in ter pré ta tives qui
émergent avec une clar té par ti cu lière de la struc ture de la Ger ma nie,
en in di quant la ge nèse de l’œuvre ainsi que leurs prin ci pales consé‐ 
quences. 3

7
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2. Iden ti té et ‘in ter pre ta tio Ro ma ‐
na’
Dans l’eth no gra phie an cienne, la prin ci pale mo da li té de com pré hen‐ 
sion des cultures étran gères est consti tuée par la confron ta tion avec
sa propre culture, en per ce vant des iden ti tés par tielles et des op po si‐ 
tions par tielles entre le monde du ‘soi’ et le monde des ‘autres’, entre
l’‘in- group’ et l’ ‘out- group’ (Lund 2005  ; Ruby 2006). Le pro cé dé est
déjà pré sent chez Hé ro dote, à qui on doit la mise au point d’un en‐ 
semble de ‘ru briques’ (ali men ta tion, ha bille ment, cou tumes ma tri mo‐ 
niales, ha bi ta tions, etc.), des ti né à de ve nir ca no nique dans l’eth no gra‐ 
phie an cienne (Har tog 1980 ; Cor cel la 1980 ; Do ra ti 2000).

8

Pas sons main te nant à la ru brique des ins ti tu tions re li gieuses, en fai‐ 
sant ré fé rence en par ti cu lier à ce pro cé dé ap pe lé tra di tion nel le ment
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‘in ter pre ta tio Grae ca’ ou ‘in ter pre ta tio Ro ma na’  : c’est- à-dire l’usage
qui consiste à tra duire en grec ou en latin les noms des di vi ni tés
étran gères qui, de cette façon, sont pra ti que ment iden ti fiées à celles
du pan théon gréco- romain. 4

L’ori gine du pro cé dé est déjà dans L’En quête d’Hé ro dote, où, par
exemple, on lit qu’en Egypte «  Isis dans la langue des Grecs est Dé‐ 
mé ter » (2, 59,2). 5 L’as pect le plus in té res sant pour nous est que, alors
que dans l’ob ser va tion des autres ins ti tu tions so ciales des Egyp tiens
chez Hé ro dote pré vaut le mo dèle de l’op po si tion, à par tir de l’af fir ma‐ 
tion pro gram ma tique qu’«  ils ont adop té presque dans tous les do‐ 
maines des us et cou tumes à l’op po sé des autres hommes » (2, 35,2), 6

dans le cas de la re li gion pré vaut au contraire l’iden ti fi ca tion, à tra‐ 
vers la pers pec tive uni ver sa liste selon la quelle les croyances re li‐ 
gieuses sont fon da men ta le ment les mêmes pour tous les hommes,
au- delà des dif fé rences su per fi cielles de ca rac tère lin guis tique. 7

10

Ce n’est pas par ha sard que la ru brique consa crée à la re li gion dans la
Ger ma nie de Ta cite, c’est- à-dire le cha pitre 9, se rat tache, dès le
début, à la tra di tion d’Hé ro dote. Les pre miers mots cé lèbres, qui in‐ 
diquent le titre de la ru brique, sont en effet : « parmi les dieux ils vé‐ 
nèrent sur tout Mer cure » (‘deo rum maxime Mer cu rium co lunt’ : Tac.
Germ. 9,1). L’ori gine de cette ex pres sion se trouve dans le cin quième
livre de L’En quête d’Hé ro dote, où l’on dit des rois des Thraces  :
«  parmi les dieux ils vé nèrent sur tout Her mès  » (Hdt. 5, 7,1). A son
tour, l’ex pres sion est pro ba ble ment ar ri vée jusqu’à Ta cite à tra vers la
di gres sion eth no gra phique que César avait consa crée aux Gaules,
dans le sixième livre du De bello Gal li co, où on peut lire jus te ment
l’ex pres sion ana logue «  parmi les dieux ils vé nèrent sur tout Mer‐ 
cure » (‘deum maxime Mer cu rium co lunt’ : Caes. Gall. 6, 17,1). L’hom‐ 
mage al lu sif est dans Ta cite aussi le si gnal d’une vo lon té d’ému la tion,
car dans le pas sage cité, César par lait en réa li té des Gaules, alors que,
se ré fé rant aux Ger mains, il avait dit qu’ils ado raient seule ment le So‐ 
leil, Vul cain et la Lune (Caes. Gall. 6, 21,2). Ta cite cite donc César en
signe d’hom mage, mais aussi pour le cor ri ger.

11

La ré fé rence à Hé ro dote est en outre confir mée par la der nière di vi‐ 
ni té men tion née par Ta cite dans la ru brique, à sa voir Isis. L’au teur
pré sente son culte comme ayant été « im por té de l’étran ger » (‘ad vec‐ 
ta re li gio’), en par tant de l’ob ser va tion que le sym bole d’Isis était jus ‐
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te ment un « ba teau » (‘li bur na’). 8 Ta cite semble donc faire al lu sion
exac te ment à l’ori gine d’Isis d’Egypte (Lund 2007 : 302 ss,), avec ré fé‐ 
rence à cette di vi ni té, dont Hé ro dote avait donné la sus nom mée « in‐ 
ter pre ta tio Grae ca  » avec Dé mé ter, en ajou tant qu’Osi ris et elle
étaient les seules di vi ni tés vé né rées par tous les Egyp tiens (Hdt. 2, 42,
2).

Mais venons- en au pas sage le plus cé lèbre de la Ger ma nie de Ta cite
(chap. 43.3), qui fut à l’ori gine du terme tech nique ‘in ter pre ta tio Ro‐ 
ma na’ usité des his to riens des re li gions :

13

Chez les Na ha nar va liens on montre un bois, rendu sacré par une dé ‐
vo tion an cienne, gardé par un prêtre en ha bits fé mi nins, et on dit
que les dieux sont, selon l’in ter pré ta tion ro maine, Cas tor et Pol lux.
Tel est en effet le ca rac tère des di vi ni tés, dont le nom est Alcis. 9

La di vi ni té ap pe lée Alcis est as si mi lée aux Dios cures, en tant que
jeunes frères : il s’agit alors pro ba ble ment d’un ‘dieu ju meau’ issu de
l’hé ri tage indo- européen, dont le nom est peut- être lié à la ra cine
pré sente dans le vieil- anglais ‘eal gian’  : « pro té ger » (De Vries 1957  :
247 ss.). Quelques pa ra graphes plus haut (40,2-3), Ta cite avait dé crit
un culte si mi laire, ayant lieu dans ces mêmes bois sa crés, char gés de
mys tère, qui consti tuent un des traits les plus évo ca teurs du pa no ra‐ 
ma ger ma nique. Il s’agit du culte de la déesse Ner thus, as si mi lée à la
Terra Mater (Cy bèle). Le trait com mun était consti tué dans ce cas par
le trans port de l’image de la déesse sur un char sacré, dont l’exis tence
réelle a été confir mée par l’ar chéo lo gie ger ma nique (Lund 1988  : ad
loc). L’ex pres sion poé tique uti li sée par Ta cite (‘in ve hi po pu lis’) rap‐ 
pelle exac te ment l’image de Cy bèle sur le char, qui se trouve dans
l’Enéide de Vir gile (6,874 ss.).

14

Dans l’en semble, comme l’a jus te ment re con nu Lund (2007 : 298 ss.),
le pro cé dé de l’‘in ter pre ta tio Ro ma na’ dans la Ger ma nie est basé sur
l’as si mi la tion, c’est- à-dire sur une pers pec tive uni ver sa liste et trans‐ 
cul tu relle. Pour Ta cite, il s’agit de re con naître l’exis tence de cer taines
di vi ni tés uni ver selles, les quelles chan geaient sim ple ment leur nom
lors du pas sage d’une culture à l’autre, comme l’avait posé Ci cé ron
dans le De na tu ra deo rum, 10 et comme l’avait af fir mé Var ron dans les
An ti qui tates rerum di vi na rum en se ré fé rant à Cas tor et Pol lux. 11
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Comme sou ligne en suite Lund, il est im por tant de com prendre que
l’as si mi la tion chez Ta cite des di vi ni tés étran gères aux di vi ni tés ro‐ 
maines n’a rien à voir avec une pré ten due vo lon té de ‘ro ma ni sa tion’
des bar bares, comme il a été af fir mé plu sieurs fois par la cri tique mo‐ 
derne. 12 Au contraire, il s’agit sim ple ment de re con naître que les an‐ 
ciens ne connais saient pas un pré ju gé de l’an thro po lo gie mo derne,
connu sous le nom de l’hy po thèse de Sapir- Whorf, selon le quel la
langue fa çon ne rait com plè te ment la culture (Sapir 1929 ; Whorf 1956).
Selon cette hy po thèse, chaque langue pro dui rait une per cep tion de la
réa li té dif fé rente et ab so lu ment in tra dui sible dans les autres langues.
Or, la re cherche lin guis tique a dé sor mais ré fu té cette théo rie qui a
pro duit de vé ri tables bé vues aca dé miques, comme la no tion que la
langue des es qui maux contien drait un très grand nombre de mots
pour dé si gner la neige (Pul lum 1991). Donc, en ce qui concerne les di‐ 
vi ni tés ger ma niques, il y a sim ple ment chez Ta cite une ten ta tive d’as‐ 
si mi ler les cultes de cer taines di vi ni tés uni ver selles qu’il re trou vait
chez les Ger mains, à celles qui étaient vé né rées chez les Ro mains.

16

En outre, en ap pli quant en core la théo lo gie de Var ron, Ta cite dis‐ 
tingue, d’une part, les di vi ni tés uni ver selles, com munes à tous les
peuples ger ma niques, et dont il nous four nit jus te ment l’‘in ter pre ta tio
Ro ma na’, et, d’autre part, les di vi ni tés pri vées ou lo cales, dont, par
contre, il ne nous four nit aucun nom, car il n’exis tait pas d’équi valent
dans le pan théon ro main. Ci tons l’exemple de la di vi ni té vé né rée
seule ment par la tribu des Sèm nones, dont le culte est dé crit au cha‐ 
pitre 39 de la Ger ma nie (Lund 2007 : 304 ss.).

17

3. Op po si tion et ‘mun dus in ver ‐
sus’
S’il est vrai que sur le plan de la re li gion, c’est la pers pec tive de l’as si‐ 
mi la tion qui pré do mine chez Ta cite, dans le cas des cou tumes, on re‐ 
lève par contre une ten dance constante à l’op po si tion. Dans plu sieurs
pas sages de la Ger ma nie, ap pa raît très clai re ment le sché ma in ter‐ 
pré ta tif du « mun dus in ver sus », « le monde à l’en vers », selon le quel
la culture étran gère finit par re pré sen ter, comme nous l’avons déjà
in di qué au sujet des Egyp tiens dans Hé ro dote, une in ver sion com‐ 
plète, un ren ver se ment ab so lu des cou tumes ro maines contem po‐ 
raines. 13 Dans la des crip tion de Ta cite, les usages des Ger mains sont
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sou vent éga le ment l’an ti thèse de ceux des Ro mains. Le sché ma de
Ta cite est pour tant plus com plexe que celui d’Hé ro dote, dans la me‐ 
sure où il sup pose la pré sence non pas de deux, mais de trois termes
de com pa rai son. Plus pré ci sé ment, le sché ma op pose sur le plan syn‐ 
chro nique les Ger mains du pré sent aux Ro mains du pré sent, mais il
iden ti fie sur le plan dia chro nique les Ger mains du pré sent aux Ro‐ 
mains du passé, avec toutes les ver tus qu’entre- temps les des cen‐ 
dants avaient per dues.

Ci tons quelques exemples. Dans le cha pitre 7,1, la triple ana phore né‐ 
ga tive «  ni condam ner à mort, ni en chaî ner, ni fouet ter non plus  »
(‘neque ani mad ver tere neque vin cire, ne ver be rare qui dem’) nous dit,
de façon à pre mière vue sur pre nante, ce que les Ger mains ne fai‐ 
saient pas. La ré fé rence à ce que fai saient les Ro mains est évi dente. 14

D’une façon ana logue, dans le cha pitre 8, 2, la no ta tion fi nale « non
pas par adu la tion, ni pour les di vi ni ser non plus » (‘non adu la tione nec
tam quam fa cerent deas’), avec son ana phore né ga tive, sous- entend
en core une com pa rai son im pli cite avec la réa li té ro maine, soit avec la
pra tique de di vi ni ser les femmes ap par te nant à la fa mille im pé riale. 15

Au cha pitre 26,1 on trouve même la re marque sui vante  : « prê ter de
l’ar gent à in té rêt et mon ter le taux jusqu’à l’usure est chose in con‐ 
nue » (‘fae nus agi tare et in usu ras ex ten dere igno tum’), qui, lo gi que‐ 
ment, est dé pour vue de sens, parce que les Ger mains n’avaient même
pas une mon naie propre et qu’ils uti li saient en par tie en core le troc,
comme nous le dit Ta cite lui- même au cha pitre 5, 3. Bref, les Ger‐ 
mains ne pra ti quaient pas l’usure, tout sim ple ment parce qu’ils
n’avaient même pas un sys tème de cré dit ni un sys tème fi nan cier.
Mais cette af fir ma tion doit être lue évi dem ment par op po si tion à la
dé gé né res cence des usages ro mains. Comme dans tous les cas où
l’au teur exalte les ver tus des bar bares en di sant ce qu’ils ne font pas, il
veut plu tôt stig ma ti ser par contraste la si tua tion ro maine, en fai sant
si mul ta né ment une ana lo gie entre les Ger mains ac tuels et les Ro‐ 
mains an ciens, et en met tant en évi dence les dif fé rences entre ceux- 
là et les Ro mains contem po rains. Dans la Rome de jadis, comme nous
en in forme Caton (Agr. Praef. 1), l’usu rier était condam né à une peine
double par rap port à celle du vo leur. A l’époque im pé riale l’usure était
de ve nue, au contraire, une « ma la die in vé té rée » (‘vetus malum’ : Tac.
Ann. 6, 16,1) et se pro pa geait avec des taux de plus en plus exor bi‐ 
tants. 16
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Ailleurs, l’op po si tion entre les Ger mains et les Ro mains est au
contraire plus simple et ne pré sup pose pas de dis tinc tion entre passé
et pré sent. Au cha pitre 11,1, par exemple, on ob serve que les Ger‐ 
mains, sur la base du ca len drier lu naire, « comp taient les nuits et non
pas les jours » (‘nec die rum nu me rum, ut nos, sed noc tium com pu‐ 
tant’). Cela vaut aussi pour l’usage consis tant à dor mir jusqu’à tard, à
man ger sur des sièges sé pa rés et à por ter les armes du rant les ac ti vi‐ 
tés quo ti diennes (22, 1  ; Lund 1988  : 56 ss.). Puis, les Ger mains, ra‐ 
conte Ta cite au cha pitre 24, 1, « étran ge ment, jouent aux dés quand
ils sont sobres, comme si c’était une oc cu pa tion sé rieuse  » (‘aleam,
quod mi rere, so brii inter seria exercent’). L’éton ne ment naît du fait de
voir presque un monde à l’en vers, exac te ment comme cela se pas sait
à Rome pen dant la fête des Sa tur nales, quand, pen dant la brève pé‐ 
riode de la fête, le code so cial était in ver sé, que les serfs pou vaient
don ner des ordres à leurs maîtres, et que dans un cli mat dé ci dé ment
« car na va lesque », on s’adon nait à l’al cool et aux jeux de ha sard. Pen‐ 
dant le reste de l’année, le jeu de dés était mo ra le ment in ter dit. Ici, il
pour rait y avoir une al lu sion voi lée à cer taines dé gé né res cences dans
la Rome im pé riale  : par exemple, parmi les vices d’Au guste, Sué tone
ins crit jus te ment la pas sion de jouer aux dés toute l’année (Suet. Aug.
71), et Sé nèque ima gine l’em pe reur Claude aux En fers, condam né à
jouer aux dés avec un cor net troué (Sen. Apo col. 14, 4).

20

Au cha pitre 18,2, l’an ti thèse « non pas la femme au mari, mais le mari
à la femme » (‘non uxor ma ri to, sed uxori ma ri tus’) sou ligne en core
l’op po si tion selon la quelle à Rome c’était la femme qui ap por tait une
dot au mari, tan dis qu’à l’in verse, en Ger ma nie c’était le mari qui ap‐ 
por tait une dot à la fa mille de la femme. Ta cite ap pa raît tou jours par‐ 
ti cu liè re ment sen sible aux as pects de la vie des Ger mains qui
semblent consti tuer un ‘monde à l’en vers’, par rap port au monde ro‐ 
main.

21

Au cha pitre 19,1, l’hon nê te té des femmes ger ma niques est en core
confir mée par l’ana phore « ni par des flat te ries de spec tacles, ni par
des in ci ta tions de fêtes  » (‘nul lis spec ta cu lo rum ille ce bris, nul lis
convi vio rum ir ri ta tio ni bus’). En fait, spec tacles et ban quets étaient
consi dé rés à Rome comme les oc ca sions idéales pour les conquêtes
amou reuses (Ov. Ars 1, 84 ss.  ; 563 ss.). La pu ni tion de l’adul tère est
sou li gnée par la triple al li té ra tion ‘Poena Prae sens et ma ri tis Per mis‐ 
sa’  : «  la pu ni tion est im mé diate et confiée aux maris ». L’ex pres sion
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sou ligne deux traits rap pro chant l’usage ger ma nique de celui de la lé‐ 
gis la tion ro maine la plus an cienne, et au contraire le dif fé ren ciant de
la plus ré cente, ‘lex Iulia de adul te riis coer cen dis’, pro mul guée à
l’époque d’Au guste. Selon cette der nière ré gle men ta tion, la pu ni tion
n’était plus im mé diate, mais elle était don née après un pro cès ré gu‐ 
lier. En outre, le mari n’avait pas le droit ab so lu d’éta blir la pu ni tion,
pou vant aller jusqu’à la peine de mort, mais la femme adul tère su bis‐ 
sait seule ment la confis ca tion d’un tiers de ses biens et la re lé ga tion
une île. Comme pour d’autres ques tions, sous cet as pect aussi, les
Ger mains ap pa raissent à Ta cite sem blables aux Ro mains du passé et
op po sés aux Ro mains du pré sent. Le cha pitre se ter mine sur une der‐ 
nière at taque sa ti rique contre la so cié té contem po raine  : «  il n’y a
aucun avan tage à être sans hé ri tiers » (‘nec ulla or bi ta tis pre tia’ : Tac.
Germ. 19, 3). Comme tou jours, quand l’au teur sou ligne ce que les Ger‐ 
mains ne fai saient pas, il pense au contraire à ce que les Ro mains fai‐ 
saient  : dans le cas pré sent, la chasse à l’hé ri tage. A Rome, celui qui
était sans hé ri tiers pou vait comp ter sur la plus ab jecte ser vi li té de la
part des ‘he re di pe tae’, les « chas seurs d’hé ri tage », qui étaient parmi
les cibles pré fé rées de la lit té ra ture sa ti rique ro maine. 17

Nous concluons avec une al lu sion à cer taines no ta tions qui ap pa‐ 
raissent dans la deuxième par tie de la Ger ma nie, trai tant pré ci sé ment
des ré gions les plus éloi gnées. Comme on le sait, après avoir dé crit
les us et cou tumes des Ger mains dans leur en semble (chap. 6-27), Ta‐ 
cite passe à une pré sen ta tion dé taillée de chaque peuple (chap. 28-
46) en par tant des confins de l’em pire ro main, et en pous sant son in‐ 
ves ti ga tion de plus en plus vers nord- est.

23

Par lant de la po pu la tion des Chau ci, qui sont l’idéa li sa tion du bon heur
des terres loin taines, à l’ex trême li mite du monde, Ta cite nous pré‐ 
sente le ta bleau du peuple « le plus noble parmi les Ger mains » (‘inter
Ger ma nos no bi lis si mus’ : chap. 35, 1), dans des termes sem blables aux
an ciens Ro mains, avec leurs qua li tés de cou rage, de jus tice et d’amour
de la li ber té. Ce n’est pas par ha sard que l’ex pres sion ‘vir tu tis ac vi‐ 
rium’, « de la va leur et de la force », re prend une for mule al li té ra tive
de l’an cienne poé sie épique ro maine. 18 Au tre ment dit, le loin tain
passé de Rome coïn cide avec le pré sent des Ger mains éloi gnés dans
l’es pace. Ta cite ap plique donc le mé ca nisme bien connu de né ga tion
et d’in ver sion des traits cultu rels du pré sent, consis tant à sou li gner
plu tôt ce qui n’est pas, par rap port à ce qu’on trouve parmi les Chau ci,
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au moyen des ana phores né ga tives ha bi tuelles ‘sine…sine’, ‘nulla…nul‐ 
lis’.

En re vanche, une vi sion plus pes si miste pro duit l’image de la dé gé né‐ 
res cence des cou tumes, aux confins du monde. Parmi les peuples les
plus loin tains, dé crits dans les der niers cha pitres de l’œuvre, nous
trou vons en effet les Suiones et les Si tones (chap. 44, 2-3). Par lant des
pre miers, l’au teur in dique un rap port de cause à effet entre la sen si‐ 
bi li té aux ri chesses et le ré gime de la mo nar chie ab so lue. Une telle
constel la tion concep tuelle met les Suiones en op po si tion par faite aux
autres Ger mains, qui, eux, mé pri saient les ri chesses (chap. 5, 2) et ai‐ 
maient la li ber té (chap. 11, 1  ; 28, 3  ; 37, 3). Le ren ver se ment par rap‐ 
port aux cou tumes des Ger mains, dé crit dans la pre mière par tie de
l’œuvre, finit ainsi, pa ra doxa le ment, par of frir à la fin une image dans
la quelle peuvent se re flé ter jus te ment les Ro mains eux- mêmes. Selon
Ta cite, la dé gé né res cence at teint son apo gée sous le ré gime mo nar‐ 
chique des Si tones, car chez eux, «  le pou voir est aux mains d’une
femme » (‘fe mi na do mi na tur’ : chap. 45, 6). Il s’agit là d’une double dé‐ 
gé né res cence, et vis- à-vis de la li ber té ger ma nique (‘a li ber tate’), et
vis- à-vis de la ser vi li té ro maine (‘a ser vi tute’). A la base d’une telle
concep tion se trouve de nou veau l’image du monde des bar bares
comme un ‘monde à l’en vers’ (Lund 1990 : 26 ss.).

25

4. Conclu sion
En conclu sion, l’en quête de Ta cite sur les croyances et les cou tumes
des Ger mains nous ap pa raît comme étant fon dée sur un mo dèle de
pen sée co hé rent et uni taire, qui s’ar ti cule à tra vers la double po la ri té
de l’iden ti té et de l’op po si tion. L’idée fon da men tale est que toutes les
cultures hu maines re posent sur des prin cipes uni ver sels et des pa ra‐ 
mètres bi naires va riables. Dans le do maine des croyances re li gieuses,
les di vi ni tés uni ver selles des Ger mains sont as si mi lées à celles des
Ro mains, alors que les di vi ni tés par ti cu lières de chaque peuple res‐ 
tent sans ‘in ter pre ta tio Ro ma na’. Dans le do maine des usages so ciaux,
pré vaut au contraire une dia lec tique com plexe d’iden ti fi ca tion et
d’op po si tion, qui en traîne les Ger mains dans une double confron ta‐ 
tion aux Ro mains du pré sent et du passé.

26

Tout en ayant des li mites évi dentes, le pro cé dé de Ta cite, qui se
fonde sur la convic tion de l’exis tence de struc tures uni ver selles à la
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Français
Dans leur ten ta tive de com prendre les cultures étran gères et de cer ner les
si mi li tudes et les di ver gences par tielles entre le monde du   ‘soi’ et celui de
‘l’autre’, les eth no graphes de l’An ti qui té avaient sur tout re cours, dans une
pers pec tive uni ver sa liste et trans cul tu relle, à la confron ta tion. Dans la Ger‐ 
ma nia de Ta cite, deux modes de pen ser sont par ti cu liè re ment per ti nents.
Le pre mier est le pro cé dé que Ta cite lui- même ap pelle ‘in ter pre ta tio Ro ma‐ 
na’ (ch. 43,3). Ce pro cé dé consiste à pos tu ler l’exis tence d’un cer tain nombre
de di vi ni tés uni ver selles, qui changent sim ple ment de nom lors du pas sage
d’une culture à l’autre. Ainsi, on trouve chez Ta cite la ten ta tive d’iden ti fier
les di vi ni tés des Ger mains avec celles des Ro mains. En re vanche, le
deuxième pro cé dé consiste en l’op po si tion ab so lue des usages et des cou‐ 
tumes des peuples. A de nom breuses re prises dans la Ger ma nia, on ob serve
très dis tinc te ment le sché ma in ter pré ta tif du ‘mun dus in ver sus’, celui du
‘monde à l’en vers’ selon le quel la culture étran gère finit par re pré sen ter l’in‐ 
ver sion com plète, le re tour ne ment ab so lu des cou tumes ro maines contem‐ 
po raines.

English
In their at tempt to un der stand for eign cul tures and to identify points of
par tial con ver gence and par tial di ver gence between ‘one’s own’ world and
the world of ‘the oth ers’, the eth no graph ers of an tiquity had re course, from
a uni ver sal and transcul tural per spect ive, to the prin ciple of con front a tion.
Two thought pro cesses in Ta citus’ Ger mania are of par tic u lar rel ev ance.
The first is what Ta citus him self calls ‘in ter pret a tio Ro mana’ (ch. 43,3) con‐ 
sist ing in pos tu lat ing the ex ist ence of a num ber of uni ver sal deit ies which
simply change their name as they pass from one cul ture to an other. Hence
Ta citus’s at tempt to identify Ger manic deit ies with Roman ones. The second
pro cess, how ever, con sists in the op pos i tion of the ways and cus toms of dif‐ 
fer ent peoples. At vari ous points Ta citus’s Ger mania dis plays very clear ex‐ 
amples of the ‘mundus in versus’, the ‘topsy- turvy world’, in which for eign
cul tures are made to por tray a com plete in ver sion, a totally up side down
ver sion, of con tem por ary Roman cus toms.
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